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ACTUALITÉS
In memoriam José Garanger
par
Claude ROBINEAU
Le départ de José Garanger, ce 26 décembre
2006 (il venait d’avoir 80 ans), que rien ne laissait
présager, nous a tous laissés orphelins. Ses obsè-
ques, à l’église de village puis au petit cimetière
de Noisy-le-Grand qui domine la Marne, nous
ont tous rassemblés, parents, amis, enseignants,
étudiants, océanistes qui faisions sa vie. Nous
nous sommes retrouvés là avec le souvenir d’un
homme attentif et attentionné, juste et bon, dans
ce Noisi (telle était l’orthographe d’une carte de
Cassini du e qui orne toujours son bureau)
de champs de blé et de pâturages de l’Île-de-
France, où il était né et qu’il aimait par-dessus
tout.
Ce texte veut lui rendre hommage en retraçant
un itinéraire exceptionnel de vie demeuré peu
connu, car telle était sa légendaire discrétion que,
pour sa reconstitution, nous sommes redevenus
ethnologues, rassemblant les actes écrits et les
souvenirs de propos, supputant les dates et
déduisant les séquences. Dans unmonde difficile
qu’on a oublié, José a en effet creusé son sillon en
dépit de tous les obstacles, obstiné à le suivre et
suscitant l’admiration et l’aide de ceux qui croi-
sèrent son chemin.
Au nombre de ceux-ci, il faut mettre ce grand
homme de sciences que fut André Leroi-
Gourhan (le « patron » pour des générations
d’archéologues et de préhistoriens) qui a suivi
José dans son itinéraire, l’ayant jaugé, adopté et
l’épaulant, on le devine, jusqu’à son émergence
dans le monde de la recherche, un service
d’homme à homme que José lui rendra par une
fidélité attentive jusqu’aux ultimes limites de la
carrière de ce savant.
Parcours scolaire à l’école primaire de Noisy
dont il fut sans doute un bon élève puisque reçu,
sans doute un peu avant la dernière guerre, entre
10 et 12 ans, lui qui ne vient pas d’un « petit
lycée », au concours d’entrée en sixième de
Henri  qui, d’ailleurs, comme tout lycée était
payant. On sait (la tradition orale) qu’il a tra-
vaillé tout jeune chez un libraire parisien et dans
les assurances et c’est à presque 23 ans (octobre
1949) qu’il obtient le baccalauréat sectionAPhi-
losophie (i.e. pour A : classique Latin-Grec), ce
qui donne à penser, au vu des dates mais aussi de
la formation classique reçue, qu’il a, au mieux,
fait le premier cycle du secondaire à Henri  et
préparé tout seul en candidat libre les deux par-
ties du baccalauréat. Une anecdote de ce temps-
là : José s’est trouvé en sixième d’Henri  avec
deux camarades passionnés d’archéologie qui
deviendront des égyptologues notoires.
On sait qu’avant de devenir chercheur, il a été
professeur et tuteur dans une école privée de la
région parisienne préparant au bac des élèves
ayant besoin de cours intensifs. José obtient sa
licence ès Lettres en octobre 1961, ce qui signifie
qu’il a encore mené les études supérieures en
gagnant sa vie ; mais la composition de cette
licence ¢dans l’ordre ethnologie (et archéologie),
géographie régionale puis générale, histoire
ancienne ¢ est révélatrice d’une formation ciblée
et soutenue vers la recherche.Nul doute que c’est
dans le cadre de ce certificat d’ethnologie, alors
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passage obligé par accéder à l’archéologie pré-
historique que le premier regard du maître s’est
porté sur le jeune étudiant, sans doute vers le
milieu des années 1950. Nul doute aussi que c’est
cette attention soutenue au long d’un cursus étiré
éprouvant qui a permis à José d’en terminer avec
ce sésame qui lui ouvrit les portes du 
(1962).
Après de premières expériences de fouilles,
notamment àArcy-sur-Cure et à Pincevent, c’est
vers le Pacifique que Leroi-Gourhan, conseiller
scientifique auprès de l’ pour l’ethnolo-
gie et l’archéologie, dirige le chercheur grâce à
une convention avec le  qui va permettre à
José de devenir le spécialiste français dans le
monde océanien de l’archéologie et de la préhis-
toire. Les premiers travaux dans la presqu’île de
Tahiti (vallée de la Vaitepiha à Tautira) et dans
l’atoll de Rangiroa (Tuamotu) frappent par leur
clarté d’esprit et leur méthode qui, dans le cadre
de la fouille somme toute modeste de petites
structures, sait aller à l’essentiel et en restituer les
résultats dans la problématique plus vaste des
îles de la Société et du peuplement du Pacifique
(1963-1965). Ils révèlent aussi quelqu’un de très
profondément humain, attentif aux autres,
notamment à l’entourage polynésien avec lequel
il nouera de durables relations d’amitié, qualités
qui suscitent la confiance et seront essentielles
dans la recherche fondamentale entreprise aux
Nouvelles-Hébrides (Vanuatu) dans une
seconde étape (1964 puis 1966-67). C’est aussi
dans cette période essentiellement tahitienne,
suivie d’un premier retour en France, que se
forgeront d’indéfectibles amitiés.
La recherche entreprise aux Nouvelles-
Hébrides s’inscrit, par-delà la charge émotion-
nelle due à l’effet « découverte » (sépulture de
Roy Mata), dans la maîtrise des problèmes de la
préhistoire du Pacifique qui tournent autour du
peuplement du « Grand océan », de la formation
dans le creuset du Sud-Ouest océanien de l’« eth-
nie polynésienne », de la conviction étayée par
d’autres archéologues et anthropologues océa-
niens, dont le précurseur fut Jean Guiart, de
l’intérêt de la tradition orale pour l’avancement
concerté de la connaissance archéologique et
sociologique ; et, d’une manière générale, dans
cette autre conviction du professeur Leroi-
Gourhan léguée à son élève que la voie de
l’archéologie préhistorique n’était à rechercher
ni dans la quête brutale et la simple accumula-
tion de vestiges, ni dans la seulemathématisation
de données recueillies en séries statistiques, mais
dans « une pratique archéologique plus
humaine », un « dégagement fin et respectueux »
des restes matériels et humains, une archéologie
conçue comme « un champ de l’aventure ethno-
logique » (in Archéologie des Nouvelles-
Hébrides, préface d’André Leroi-Gourhan).
L’éclairage que produit pour son auteur cette
recherche des problèmes du passé polynésien, en
même temps désormais que la plénitude recon-
nue de sa haute compétence scientifique fondent
la carrière professorale de José sur le double
registre de la formation des étudiants à l’archéo-
logie préhistorique et protohistorique, et du suivi
dans les organismes du  et de l’ des
recherches en ethnologie et en préhistoire.
Le doctorat d’État ès Lettres obtenu avec la
mention très honorable et les félicitations à
l’unanimité du jury devant la faculté des Lettres
de l’université de Paris, l’ancienne vénérable Sor-
bonne (1970), va ouvrir la voie à une charge de
cours aux universités de Paris  - RenéDescartes
et de Paris  - Nanterre avant l’accès aux postes
de maître de conférences ancienne formule puis,
quelques mois après, de professeur à l’université
de Paris  - Panthéon-Sorbonne, qu’il exercera
durant dix-huit ans jusqu’à la retraite effective
(1995) couronnée par l’éméritat.
Outre les cours de licence déjà professés dès
Nanterre (1968) et dont l’unanimité des cher-
cheurs anciens étudiants se plaira à souligner les
qualités pédagogiques, l’activité professorale de
José se portera sur le séminaire pour le 
d’archéologie et de préhistoire de l’Océanie de
Paris  (il changera plusieurs fois d’intitulé) qui
devient à partir de 1980 le point de rencontre et
de discussions sur la protohistoire, l’histoire
ancienne, la culture matérielle et l’organisation
sociale du Pacifique ancien, réunissant étudiants
de 3e cycle, chercheurs et spécialistes de différen-
tes disciplines qui concourent à l’avancement des
connaissances sur les humanités océaniennes
anciennes, biologistes, botanistes, géographes,
anthropologues, archéologues, ethnologues, lin-
guistes, parfois de retour de « terrain » et/ou
attachés à telle région ou tel thème, Sépik,
Tonga, Vanuatu, poterie Lapita, habitation,
navigation, techniques agricoles, etc. Le suivi de
ce séminaire durant quinze années verra des
conceptions concernant l’Ancien Tahiti se préci-
ser, s’infléchir, avancer au fil des discussions entre
étudiants, collègues, et enseignants, sous la pré-
sidence toujours attentive et vigilante de José : ce
qui vaut pour nombre de collègues qui ont fré-
quenté ce séminaire appelé à devenir, selon le
jargon universitaire, une formation doctorale
dont Garanger demeurera du début à la fin le
fédérateur : direction éclairée, discrétion, liberté
et respect des autres, intelligence, travail sont
quelques-uns des termes qui reviennent à son
propos.
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Des qualités sans doute perçues, il y avait fort
longtemps déjà par « le patron » et qui lui
avaient fait hériter de la direction duLaboratoire
d’ethnologie préhistorique créé par ce dernier au
, le  275.
C’est un homme de science, un formateur, un
homme d’écoute et un pacificateur : c’est pour-
quoi il deviendra rapidement, dès 1970, membre
puis président des commissions scientifiques du
 et de l’, ces comités directeurs mix-
tes mi-universitaires mi-chercheurs qui régen-
tent le développement scientifique des républi-
ques d’enseignants et de chercheurs. Nommé
professeur en octobre 1977, ces qualités se révè-
leront précieuses dans la charge de directeur élu
par ses collègues de l’ (unité d’enseignement
et de recherche) d’Art et d’Archéologie de Paris 
qu’il assurera dès janvier 1978.
Par-delà les nombreuses fonctions de conseil
et de présidence que sa notoriété l’engage à assu-
mer, l’homme continuera à faire œuvre de
savant, sur le terrain d’abord, où il revient aux
îles de la Société fouiller régulièrement à la
recherche des origines du peuplement de la Poly-
nésie, à propos duquel l’archipel tahitien lui
paraît, en dépit de datations toujours fragiles et
incertaines (on est toujours à la merci d’une
nouvelle découverte), demeurer le centre de dif-
fusion de la Polynésie orientale ; et également
toujours déterminé à explorer la protohistoire
ma’ohi et notamment la consistance de cet âge
central qu’il dénomme « l’époque des marae »,
faisant au passage œuvre de restaurateur de ces
monuments du passé à Aiurua, Vaiote (dans la
presqu’île de Tahiti), à Marae Ta’ata, marae
« national », ari’i de la côte Ouest de Tahiti, qui
joue un rôle éminent dans l’histoire tahitienne
ancienne.
Ensuite, par ses abondantes publications,
directions d’éditions ou de rééditions et partici-
pations, parmi lesquelles on retiendra symboli-
quement ses contributions à l’Encyclopédie de la
Polynésie dont il dirige ce qui nous semble le
volume central (), À la recherche des anciens
Polynésiens (c’est, outre sa grande thèse consa-
crée aux Nouvelles-Hébrides, le versant océa-
nien de ses recherches) et, d’autre part, de la
dernière œuvre d’André Leroi-Gourhan, le Dic-
tionnaire de la Préhistoire, et la réédition de
l’ouvrage La Préhistoire paru en 1965 et dont le
savant avait avant de nous quitter entrepris la
révision.
Dans ces œuvres, dans ses préfaces, dans ses
articles apparaît le message scientifique que José
nous laisse : aborder les problèmes de l’archéo-
logie préhistorique ou protohistorique en ethno-
logue, qu’il s’agisse des méthodes ou des attitu-
des sur le terrain, utiliser la notion de « fossile
directeur » avec prudence et comparer des
ensembles et non des témoins matériels isolés,
considérer les résultats obtenus non comme
absolus mais comme relatifs et susceptibles
d’être remis en question par de nouvelles avan-
cées, se garder de théoriser prématurément et à
l’excès, car l’évolution des cultures préhistori-
ques est, de par le monde, toujours plus com-
plexe qu’on a pu l’imaginer auparavant. Le
contenu de ce message imprègne ses recherches
océaniennes : l’intérêt de la tradition orale qui
peut conforter les découvertes de l’archéologie
voire leur donner un sens, car « dans ce monde
en effet, le passé vit encore sous le modernisme
du présent et le chercheur ne peut [...] s’isoler
[mais doit] tenir compte des vivants auquel ce
passé appartient ». Les théories sur le peuple-
ment du Pacifique ont péché par insuffisance et
présomptions : si la thèse de l’origine Ouest
n’empêche pas l’existence de relations avec le
continent américain, il ne faut pas chercher sous
ces migrations des itinéraires définitifs par le
Nord (Micronésie) ou le Sud (Mélanésie), mais
des micro-mouvements en « sauts de puces »,
disait-il, d’îles en îles et sur le long terme, ce qui
permet d’expliquer une différenciation progres-
sive du peuplement entreMélanésie et Polynésie,
une certaine parenté linguistique austronésienne
et la survivance des Polynesian Outliers, ces îlots
de « Polynésie occidentale », survivant au
milieu des mondes mélanésien et micronésien
actuels.
S’agissant des îles de la Société, José s’atta-
chera notamment à approfondir la nature des
structures lithiques religieuses communément
repérées par les termes marae et ahu et dont il
avait fouillé, mis au jour et étudié un grand nom-
bre, recourant à l’étude comparative avec
d’autres sociétés polynésiennes et, par ailleurs, à
tenter de dégager leur place dans l’histoire
ma’ohi ancienne, aboutissant à une périodisation
acceptable de cette histoire. Cette vie de savant
pleinement remplie, entre autres occupée par
l’administration et la présidence de la Société des
Océanistes, avait été honorée à l’orée de sa
retraite d’un ouvrage de « mélanges » suivant
l’antique expression de l’université, c’est-à-dire
un livre rassemblant les contributions scientifi-
ques d’enseignants, chercheurs, collègues, amis
offertes en son honneur : Mémoire de pierre,
mémoire d’homme, hommage d’une commu-
nauté en communion avec celui qui, dans le sou-
venir voué à Leroi-Gourhan, était devenu, à son
tour et à son corps défendant, « le patron ».
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